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RESUME ET MOTS-CLES 
 
L’intégration est un idéal recherché par notre société, tout particulièrement celle des 
personnes à mobilité restreinte ou celles ayant des besoins particuliers au niveau de leur 
formation ou de leurs acquisitions scolaires. Le désir est de les maintenir dans leur milieu 
habituel, de leur apporter des moyens différents pour y rester. L’objectif poursuivi par notre 
école obligatoire est de permettre à chacun de suivre son parcours scolaire dans une classe 
avec des élèves de leur âge.  
Cet idéal apporte une dynamique nouvelle dans l’école et oblige les enseignants à évoluer 
dans leurs pratiques. L’arrivée de l’enfant ayant des besoins spécifiques dans la classe 
nécessite l’intervention de l’enseignant spécialisé et des professionnels, tels que logopédistes, 
psychomotriciens ou psychologues… Un partenariat se met en place, permettant de 
développer de nouvelles compétences. Pendant des années l’instituteur était l’unique maître à 
bord et sa porte s’ouvrait juste pour les visites de l’inspecteur et la commission scolaire. 
Maintenant il doit partager ses décisions avec ses collègues, trouver des solutions aux 
difficultés rencontrées, confronter sa vision de l’enseignement et de son rôle avec d’autres 
personnes. Le thème de la collaboration m’interpelle depuis plusieurs années. Ce mémoire 
m’a permis d’analyser certaines pratiques de collaboration et les concepts qui les sous-
tendent.  
Cette recherche part de la pratique. La problématique est : 
Qu’est-ce qui doit être mis en place au niveau de la collaboration entre enseignant spécialisé 
et enseignant titulaire pour que l’intégration soit réussie ?  
La recherche a débuté par un questionnaire distribué à des collègues travaillant en duo 
pédagogique, ES et ET
1
, et ayant au moins un élève du CPS
2
 intégré dans la classe. Celui-ci a 
apporté des éléments précis sur le fonctionnement de ces duos, mais a laissé peu d’ouverture 
aux concepts qui  influencent ces éléments. Pour donner une autre dimension à cette 
recherche, j’ai réalisé six entretiens semi-directifs avec trois duos choisis parmi les personnes 
questionnées auparavant. Ceux-ci ont permis de définir leur perception de l’intégration, les 
apports et les limites perçues, les rôles respectifs de chacun et les compétences requises, la 
réussite scolaire de l’élève et de celle de leur collaboration.  
 Plusieurs constats découlent de cette recherche:  
- De manière générale, l’intégration est ressentie positivement chez tous les 
enseignants, mais chacun y perçoit des limites. Celles-ci sont atteintes lorsque la 
classe ne fonctionne plus correctement ou que l’élève intégré ne profite plus de 
cette situation. 
                                                          
1
  ES  enseignant spécialisé ; ET enseignant titulaire 
2
 CPS Centre Pédagogique Spécialisé 
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- Les rôles sont clairement définis dans chaque duo (ET/ES)1 et des compétences 
différentes sont mises en valeur.   
- L’ET attend des compétences de différenciation chez l’ES, tandis que l’ES 
privilégie la relation avec son collègue titulaire. 
- Un besoin d’échange régulier et  fixé à l’avance est requis: c’est un point fort qui 
ressort des questionnaires de la part de tous les participants. 
- Le fonctionnement est réévalué régulièrement en fonction de l’évolution de l’élève 
et de la classe.  
- La collaboration n’est pas perçue comme un partage des tâches, mais plutôt 
comme un partage des responsabilités: l’ET face à la classe, l’ES par rapport à 
l’enfant intégré et son intégration. 
A l’issue de cette recherche, nous ne pouvons pas parler de co-enseignement mais plutôt de 
pratiques de collaboration. D’ailleurs ce terme devient de plus en plus actuel dans les articles 
relatant des expériences intégratives. La formation de base des enseignants familiarise les 
étudiants à ce concept par des activités  favorisant la construction des apprentissages dans une 
visée socioconstructiviste. Ces nouvelles compétences permettront de mieux répartir le travail 
et d’apporter des solutions nouvelles aux difficultés en lien avec l’intégration.  
 
Mots-clés : enseignant titulaire - enseignant spécialisé - élève ayant des besoins particuliers - 
représentation – rôles – collaboration - intégration  
  
                                                          
1
 ET enseignant titulaire ; ES enseignant spécialisé 
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1. PRESENTATION DU SUJET 
 
1.1 Introduction  
Dans le cadre des débats actuels se développant autour de questions telles que la défense des 
droits de l’homme, l’exercice de la citoyenneté ou la lutte contre l’exclusion sociale, l’accueil 
des jeunes en situation d’handicap à l’école prend toujours plus d’importance. De nombreux 
ouvrages étudient les facteurs d’amélioration des pratiques, dans et autour de l’école, pour 
permettre à tous les élèves de progresser ensemble dans leurs acquisitions scolaires, y compris 
les élèves qui font l’objet d’une intégration. Dès les années 80 en Suisse, en Italie, en 
Angleterre, en Espagne et en France des expériences d’intégration sont  menées. 
Enrichissantes et variées, elles évoluent avec l’acceptation du handicap et se modifient selon 
les modalités, les situations et les contextes. Cette évolution n’est encore qu’à ses débuts. 
Dans ce travail, il est question de l’étude du fonctionnement d’une mesure intégrative 
valaisanne, d’enfants ayant des besoins particuliers dans une classe primaire et suivis par le 
CPS
1. Le CPS regroupe l’ensemble des thérapeutes et des enseignants ou intervenants qui 
entourent un élève ayant des besoins spécifiques; il définit le degré de handicap et les mesures 
à mettre en place. Il fait le lien entre la partie médicale, la famille et l’école.  
 
1.2 Intérêt et motivation pour le sujet 
Le thème des pratiques pédagogiques, de la collaboration entre ET et ES lors de l’intégration 
d’un élève suivi par le CPS dans une classe primaire, m’interpelle depuis 5 ans. Le 
partenariat, la définition des rôles ou la prise de position en tant qu’enseignante spécialisée 
dans la classe représentent des compétences nouvelles suite à l’abolition des classes spéciales. 
Les discussions avec les collègues ont mis en évidence le fait que nous avions tous des 
expériences différentes, chacun mettant en place des éléments variés pour un bon 
fonctionnement de la coopération. Pour évoluer dans ma pratique, une analyse plus fine de ce 
qui est mis en place dans un « duo pédagogique » sur le plan des modalités de fonctionnement 
s’impose. Pour aboutir au terme de la recherche à un listing d’idées pour le partenariat 
permettant une intégration réussie, profitable au maximum pour l’élève et tous les 
intervenants.  
Avant de justifier le choix du thème de mon mémoire, il me semble utile de parler de mon 
parcours professionnel. J’ai suivi la formation d’enseignante primaire dispensée par l’Ecole 
Normale jusqu’en 1987. Le diplôme en mains, j’ai été engagée comme enseignante dans un 
Centre Educatif de Monthey: La Castalie. Cette expérience dans l’enseignement spécialisé, 
ayant suscité mon intérêt, j’ai entrepris une formation d’enseignante d’appui et de classe 
d’observation délivrée par le canton du Valais en lien avec l’Université de Fribourg en 1990. 
                                                          
1
 CPS Centre Pédagogique Spécialisé 
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N’ayant plus quitté les structures de l’enseignement spécialisé pendant 21 ans, mon activité 
s’est poursuivie dans des classes d’observation et d’adaptation et dans l’appui pédagogique 
intégré. Ces années d’expérience m’ont permis d’enseigner à différents types d’élèves en 
difficulté scolaire et d’expérimenter différents courants pédagogiques. En 2006, la 
suppression des classes spéciales au niveau primaire m’a permis de travailler dans les 
structures intégratives. Depuis 5 ans, mon cadre professionnel se situe dans les structures 
d’appui pédagogique intégré et d’intégration d’enfants ayant des besoins particuliers dans les 
classes primaires. Le bien-fondé de cette structure m’apparaît important pour les gains 
sociaux qu’elle apporte. 
Certains auteurs rappellent que « les enfants qui fréquentent des écoles intégratives présentent 
généralement des attitudes plus favorables envers les personnes différentes en général » 
(Diamond, 2001, cité par Doudin et Ramel, 2009, p.182). Dans notre société pluriculturelle 
qui se diversifie de plus en plus, cela est un objectif  indispensable. Charles Gardou, lors de sa 
conférence à Sion en 2010, va plus loin et évoque le mouvement de l’école inclusive qui 
refuse la stigmatisation et la ségrégation. L’intégration vise des implications sociales et 
individuelles qui peuvent avoir différentes conséquences: le groupe éducatif (tous les 
intervenants pour l’élève) doit se pencher sur la question et choisir les options qui sont les 
plus favorables pour un développement harmonieux de l’enfant, pour une collaboration saine 
entre les parents et les représentants de l’école. 
 
1.3 Buts poursuivis par la recherche 
Le but de cette recherche est d’analyser les pratiques qui sont mises en place dans une 
situation d’intégration d’enfant ayant des besoins particuliers dans une classe primaire. A 
travers les pratiques, nous mettrons en évidence les concepts : de collaboration, de réussite, 
d’intégration. Nous citerons les dimensions qui les définissent : le cadre légal, l’écosystème 
de l’école, l’acceptation du concept d’intégration, les rôles et de leur représentation. Un 
dépliant va être réalisé, relevant une dizaine d’idées pouvant servir de guide aux enseignants 
pour démarrer et mettre en place une bonne collaboration. Cette idée découle du fait que nous 
avons peu d’indications officielles concernant notre rôle et notre manière de travailler avec 
nos collègues. D’après Quivy & Campenhoudt (2006) : « La coopération est une relation 
d’échange : échange de ressources et des atouts dont les autres ont besoin pour réaliser leur 
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2. LA PARTIE THEORIQUE 
 
2.1 La problématique 
Le thème des pratiques pédagogiques entre ES et ET nous renvoie au concept de l’intégration 
et de son évolution. Les écrits vont retracer l’évolution de la prise en charge des élèves  ayant 
des besoins particuliers au niveau valaisan. En partant des structures ségrégatives, qui ont 
solutionné pendant des années la prise en charge scolaire des enfants en situation de handicap, 
jusqu’aux structures intégratives, qui sont arrivées en force dès les années 1980 suite à la 
votation de la « Loi cantonale de 1986 ». 
Nous avons à présent une trentaine d’année d’expérience des pratiques intégratives, 
introduites à petit pas dans différents pays : en Angleterre, en France, aux Etats-Unis, en 
Espagne, en Suisse. 
Les récits des premières expériences ont amenés des réflexions, mais développent peu les 
modalités de fonctionnement dans les relations professionnelles. On parle des gains et des 
difficultés rencontrées, nous amenant au thème de la « réussite » de l’intégration. Ces 
dernières années les expériences se sont multipliées et une définition un peu plus précise des 
rôles des partenaires est apparue dans les écrits. Sur le terrain, un fonctionnement propre aux 
duos pédagogiques est défini. Il se nourrit et se modifie selon les expériences de chaque 
enseignant. Du DECS
1
, nous recevons une ligne de conduite mais peu d’éléments précis 
concernant la manière de travailler. Dans ce travail, une recherche sur les modalités de 
fonctionnement et les pratiques de collaboration entre ES et ET va être analysée. 
 
2.1.1 Historique de l’enseignement spécialisé en Suisse et en Valais  
En Suisse, le système éducatif repose sur une base fédéraliste et laisse une grande liberté à 
chaque canton. C’est en 1874 qu’une loi sur le droit et le devoir de fréquenter l’école a été 
instaurée dans la Constitution fédérale. La démocratisation de l’école a mis en évidence 
qu’une certaine catégorie d’enfants n’entrait pas dans les exigences imposées par l’école 
obligatoire. Naissait alors l’idée de sortir les élèves du circuit ordinaire pour leur accorder 
plus de temps pour les apprentissages. En 1882, des classes de développement à La Chaux-de-
Fonds ont été ouvertes (Bless, 1990, cité par Grossenbacher, 1994). Ces classes voient le jour 
dans les grandes villes jusque dans la deuxième moitié des années 70. La prise en charge 
éducative, dans cette structure,  suit un mouvement de ségrégation; c’est un premier pas vers 
la reconnaissance des besoins particuliers d’élèves en difficultés scolaires avec l’entrée en jeu 
des mesures scolaires de l’AI2. Ce concept de ségrégation va évoluer dans les années 80 au 
niveau de l’enseignement spécialisé en Suisse, grâce aux expériences intégratives de pays 
                                                          
1
 DECS Département de l’Education, de la Culture et du Sport 
2
 AI Assurance Invalidité 
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étrangers. Les solutions ségrégatives sont remises en question par nos autorités, et une volonté 
de favoriser l’intégration des élèves en difficulté change le concept de prise en charge des 
élèves.  
En 1981, le canton du Valais crée l’Office de l’Enseignement Spécialisé, chargé de 
coordonner la prise en charge des jeunes en difficulté. Le canton met en place la Loi sur 
l’enseignement spécialisé du 25 juin 1986, qui favorise l’intégration et donne une base légale 
à ce concept. Ce texte marque un premier pas vers une école plus ouverte à la différence. 
L’OES1 est rattaché au service de l’enseignement du Département de l’Education de la 
Culture et du Sport
2
 et collabore avec tous les partenaires de l’enseignement. Dans ce cadre, 
différentes structures sont mises en place ou leur rôle clarifié: 
- les appuis pédagogiques 
- les classes à effectif réduit 
- les classes d’observation et d’adaptation au niveau primaire et au Cycle 
d’Orientation 
- les classes de préapprentissage 
- les institutions spécialisées. 
 
Le choix de la mesure correspondant au mieux à la situation de l’élève relève de la décision 
parentale et peut être orientée par l’équipe pédagogique qui comprend, le ou la conseillère 
pédagogique de l’enseignement spécialisé, l’inspecteur (trice), les enseignants, la commission 
scolaire, ou au besoin, une commission spécialisée.  
Penchons-nous sur l’historique de l’intégration, plus particulièrement sur les classes dites 
d’observation et d’adaptation au niveau primaire. Ces structures ont le plus évolué vers 
l’intégration. Ces classes de 8 à 12 élèves comprenaient des enfants ayant des besoins 
particuliers, d’ordre scolaire ou comportemental. La classe d’observation offrait la possibilité 
d’envisager une intégration partielle en classe ordinaire. Elle permettait d’orienter l’élève 
dans l’enseignement spécialisé ou leur retour en primaire. Celle dite « d’adaptation » n’offrait 
plus la possibilité d’intégrer le circuit normal.  
En 2007, l’accord intercantonal sur la pédagogie spécialisée vise une harmonisation de la 
scolarité obligatoire et de la loi fédérale sur l’élimination des inégalités frappant les personnes 
handicapées.  La priorité doit être accordée aux solutions intégratives plutôt qu'aux solutions 
séparatives (classes spéciales). Des mesures ordinaires
3
 et des mesures renforcées
4
 sont 
prévues, selon les besoins de l'élève: dans la classe régulière par l'enseignant, dans la classe 
régulière par des spécialistes ou en institution spécialisée (privée reconnue d'utilité publique). 
Son entrée en vigueur est effective depuis 2011. Le concordat précise que l’intégration se fait 
                                                          
1
 OES Office de l’Enseignement Spécialisé 
2
 DECS Département de l’Education, de la Culture et du Sport 
3
 Pour les élèves à « besoins particuliers » selon la terminologie adoptée par la CDIP le 25 octobre 2007 pour 
des enfants et des jeunes qui ne peuvent pas, plus ou seulement partiellement suivre le plan d’études de 
l’école ordinaire sans un soutien supplémentaire. 
4
 Pour des élèves dont les déficiences sont plus importantes (art.5 de l’accord intercantonal) 
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« dans le respect du bien-être et des possibilités de développement de l’enfant et du jeune 
concerné et en tenant compte de l’environnement et de l’organisation scolaires ». 
Une nouvelle consultation concernant l’accord intercantonal sur la collaboration dans le 
domaine de la pédagogie spécialisée est actuellement en cours, les travaux dans le domaine de 
la répartition des tâches entre la confédération et les cantons viennent soutenir la tendance à 
privilégier les solutions intégratives. 
 
2.1.1.1 Les classes d’intégration à Martigny 
Sous la direction de M. J.-P.Cretton en 1980, directeur des écoles de Martigny, l’expérience 
de l’intégration est mise en place.  
- Nous ne devons pas nous demander à quelles conditions un élève peut être admis à 
suivre la classe ordinaire, mais pour quelles raisons et sur la base de quels critères un 
élève ne peut plus être scolarisé avec les camarades de son âge. Et par conséquent que 
doit faire l’école pour lui permettre d’en faire partie (Pierroz C et Nicole-Dirac S., 
dans L’Educateur, 2010, p. 39).  
En 1994, pour répondre à cette politique de décentralisation, les enseignants spécialisés et les 
intervenants thérapeutiques effectuent leurs prises en charge sur les lieux de scolarisation. 
- Si un élève en situation de handicap est scolarisé dans une classe ordinaire et qu’un 
ES intervient à temps partiel, on parle de classe d’adaptation décentralisée. Ces classes 
existent à tous les niveaux de la scolarité obligatoire. L’ES collabore étroitement avec 
l’ET et les différents partenaires concernés. Il est responsable de l’élaboration et de la 
conduite d’un Projet Pédagogique Individualisé1, de la préparation de matériel 
spécifique et d’activités particulières, de la coordination des mesures (contact avec les 
parents, les thérapeutes, les autorités communales) et s’associent aux projets des 
classes (Pierroz C. et Nicole-Dirac S., p. 40).  
Suite aux expériences menées par la ville de Martigny, une convention est signée avec l’Etat 
du Valais en 2003 et le Centre de Pédagogie Spécialisé est mis en place. Chaque CPS est 
organisé en deux secteurs : un secteur pédagogique, relevant de l’office de l’enseignement 




 2.1.1.2  Les classes d’intégration à Monthey 
En 2000 les premières expériences ont lieu à l’extérieur de la ville de Monthey, dans les 
communes de Vérossaz et de St-Gingolph. Progressivement, les élèves venant de l’extérieur 
retrouvent leur commune d’origine, ceci diminuant le nombre de classe d’adaptation en ville. 
                                                          
1
 PPI Projet Pédagogique Individualisé 
2
 SCJ Service Cantonal de la Jeunesse 
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Les élèves sont intégrés pour certaines branches scolaires, ou à des moments précis tels que 
les activités créatrices manuelles, la gymnastique ou l’allemand. Leurs compétences ou leurs 
intérêts déterminent ce choix, leur classe de base restant la classe dite d’adaptation. 
L’intégration est vraiment devenue effective en 2007-2008. Les classes dites d’adaptation et 
d’observation ont été dissolues au profit de cette nouvelle structure. En 2004-2005, 8 élèves 
de Monthey sont intégrés complètement dans les classes primaires, tandis qu’il reste encore 2 
classes  d’adaptation, puis une seule les années suivantes. 
 
2.1.2 Le concept de l’intégration 
L’intégration n’est pas un concept qui va de soi. De nombreux écrits relèvent des difficultés 
rencontrées par les différents partenaires professionnels. Il est opportun de relater les apports 
et les difficultés rapportées dans les différentes lectures. 
 
2.1.2.1 Les difficultés rencontrées 
Elles peuvent être d’ordre idéologique, comme l’acceptation mitigée de l’enfant en retard 
scolaire. Cette situation est surtout une conséquence d’une information ou d’une formation 
professionnelle insuffisantes. L’ET a peur de ne pas être à la hauteur de la tâche demandée, il 
craint le surcroît de travail et de réunions. Doudin et Lafortune (2006) évoquent également  
une représentation différente de l’intelligence chez les professionnels, basée sur le 
socioconstructivisme laissant la possibilité à l’intelligence d’évoluer et de se construire, en 
opposition à l’innéisme. Pour favoriser le développement intellectuel des élèves en difficulté, 
et respecter leur rythme,  l’enseignement doit alors être différencié (p.158). 
Dans un autre ordre d’idées, Bless et Bürli (1994) parlent de la nécessité d’avoir du matériel 
adéquat, un nombre d’heures suffisant de prise en charge par l’enseignant spécialisé, une 
collaboration de toute l’institution, des autorités politiques et des parents.  
 
2.1.2.2 Les apports de l’intégration 
L’enfant intégré n’est plus perçu comme réduit à son handicap mais comme un élément de la 
classe. Il amène plus de sensibilité par rapport aux différences interindividuelles. C’est une 
perception sociale nouvelle : on favorise la sollicitude, l’entraide, le monde des valeurs évolue 
vers plus de tolérance, dans une dimension plus humaniste. Les différents projets mis en place 
dans un centre scolaire permettent une meilleure estime de soi des enseignants qui apprennent 
à collaborer et partager leurs idées. La participation des parents permet de rallier l’école et la 
famille. Elle a un effet de stimulation et de  motivation : « La situation d’intégration impose 
de se questionner soi-même en tant qu’enseignant et de questionner ses propres pratiques, en 
collaboration avec l’enseignant spécialisé » (Noël, I., dans l’Educateur, 2010, p. 32). 
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Les effets bénéfiques de l’intégration sont reconnus et ne desservent pas les autres élèves de la 
classe. Les recherches que ce soit celles de Katz et Mirenda en Amérique du Nord, ou celles 
de Ruijs et Peetsma (2009) qui ont étudié l’évolution de 400 élèves aux Pays-Bas, relèvent 
que l’évolution des élèves ayant des besoins particuliers en milieu intégratif n’est pas 
meilleure que celle observée dans les classes spéciales. Les résultats sont considérés comme 
nuls ou indéterminés. Ces propos revisitent l’intégration systématique. En ce qui regarde les 
effets de l’inclusion sur l’apprentissage des autres élèves de la classe ordinaire, K. et M. 
(2002a),…, concluent que « même l’inclusion d’élèves avec des handicaps sévères ou des 
comportements problématiques n’a aucun effet négatif sur le temps consacré à l’apprentissage 
par ces élèves ». Rousseau, N. (2010, p.251).  
  
2.2 Le cadre conceptuel, introduction et hypothèses 
Nous avons retenu trois concepts qui semblent être au cœur de la problématique : la 
collaboration, l’intégration, la réussite scolaire. Voici plusieurs hypothèses qui découlent des 
concepts cités: 
 - Une bonne collaboration améliore l’intégration de l’élève, l’efficacité du travail,  
revalorise le travail des enseignants.  
 - Une bonne collaboration passe par l’acceptation d’un enfant différent et la volonté de 
mettre en place des apprentissages diversifiés. 
 - La réussite scolaire de l’enfant dans le cadre d’une intégration dépend de la qualité 
de la collaboration des enseignants. 
Ces trois concepts sont étroitement en lien et interagissent les uns avec les autres à tour de 
rôle. Tout d’abord l’acceptation d’intégrer un élève en difficulté va permettre de mettre en 
place une bonne collaboration entre les différents intervenants. Celle-ci va influencer la 
réussite du projet scolaire. Le travail collaboratif, déterminé dans la recherche, permettra de 
renforcer le sentiment d’appartenance à la classe et amènera son efficience. Ces éléments sont 
en interaction constante. 
 
2.2.1 Le concept de collaboration 
C’est un concept difficile à définir, car dans la littérature, pour parler de la relation qui unit 
des professionnels, les termes utilisés sont très nombreux et seules de petites nuances les 
distinguent. Bless et Bürli (1994) parlent de coopération, Lantier et Vérillon (1994) ainsi que 
Rousseau (2010) développent la collaboration, Abric (2008) parle de représentation sociale, 
Zay (1996) de partenariat interne : toutes ces définitions précisent les rôles des différents 
partenaires et parlent de leur manière de se percevoir et de travailler ensemble. Nous allons 
donc faire le choix de définir la collaboration par une alliance de travail ou de la 
collaboration interprofessionnelle, définition proposée par Vité, L (2000) qui précise que 
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« former une alliance  c’est se mettre d’accord pour que l’action de tous soit convergente » … 
« plus il y a de collaboration entre les personnes, plus l’enfant progressera. Autrement dit, une 
alliance de travail forte et cohérente est, pour l’enfant, un facteur de progression et/ou de 
réussite » (p.20).  Cungi, C. (2006) parle d’une méthode permettant d’établir un rapport 
collaboratif avec l’enseignant : «  Le petit vélo  cela consiste à s’auto-observer, à observer la 
relation avec l’enseignant et à observer l’enseignant » (p.32). Il s’agit d’être attentif au 
système mis en place, complémentaire ou symétrique ; analyser ses pensées, ses émotions, 
son comportement ; analyser la communication non verbale de l’enseignant. Il est nécessaire 
de créer une alliance sans provoquer une coalition contre les parents. La clé est d’avoir un 
objectif commun : partager un but commun à partir du point de vue de l’enseignant et 
respecter les quatre « R »:  
- « Recontextualiser ses propos » 
- « Reformuler ses propos » 
- « Résumer ses propos » 
- « Renforcer ses propos » (p.113-114). 
 
Ces guides sont une aide précieuse pour clarifier les objectifs de chacun, ainsi que les rôles 
respectifs afin de répondre aux attentes de l’enseignant dans la mesure où celles-ci sont 
réalistes. 
Abric, (2008) parle de la représentation de l’autre : «  C’est l’image que l’on se fait du 
partenaire et où va intervenir l’image de ses caractéristiques psychologiques (personnalité) 
cognitives (compétences) et sociales (statut).» (p. 11). Elle détermine le langage utilisé, le 
choix du canal de communication, la finalité attribuée à la situation dans une situation 
d’échange dans le cadre de la collaboration.   
Emery, R. (2011) relève différentes difficultés qui peuvent entraver une bonne collaboration : 
la différence de valeurs, des représentations, l’identité professionnelle et la notion de 
territoire, l’hétérogénéité du groupe, les capacités de transdisciplinarité (capacité à améliorer 
ses compétences). Il relève que selon Maurice Grossen (2000) « La collaboration 
interprofessionnelle nécessite une co-construction de compréhension réciproque à travers la 
mise en forme d’un langage commun » (p.4).  
En conclusion, nous pouvons dire que la collaboration relève de la représentation qu’on se fait 
de l’autre, de la clarification des rôles, de la capacité personnelle à se remettre en question, de 
son expérience personnelle. C’est une compétence qui évolue toujours et qui n’est jamais 
acquise, car dépendante de chaque situation. 
 
2.2.2  Le concept d’intégration ou d’inclusion 
Le verbe intégrer vient du latin « integrare », qui peut se traduire par « faire entrer dans un 
ensemble plus vaste ». L’emploi de ce verbe insiste sur un mouvement qui fait passer du 
dehors au-dedans. 
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La démarche intégrative en Suisse s’inscrit dans un contexte beaucoup plus large : au 
niveau international, le débat de ces 30 dernières années place l’intégration au rang de 
norme éthique, de valeur incontournable qui doit se traduire par l’intégration d’un 
maximum d’élèves dans l’école ordinaire. (Frézier, & Jost-Hurni, 2010, p.2)  
Dans les accords intercantonaux de 2007, l’article 2, principes de base b. indique : les 
solutions intégratives sont préférées aux solutions séparatives, ceci dans le respect du bien-
être et des possibilités de développement de l’enfant ou du jeune concerné et en tenant compte 
de l’environnement et de l’organisation scolaire. 
Selon les auteurs consultés pour ce travail, les effets de l’intégration sur les enfants ou 
adolescents sont plutôt positifs : moindre stigmatisation, stimulation plus forte, participation à 
des activités sociales, dédramatisation du handicap ou de la déficience mentale, diversification 
et densification des relations. Pour les élèves des classes ordinaires cela leur apprend la 
différence, la tolérance, la compassion. Ils dépassent leurs peurs et les stéréotypes. 
L’intégration demande quelques adaptations de la part de l’enseignant : une grande 
responsabilité morale, des conditions d’accueil claires, une différenciation des situations 
d’apprentissages, l’acceptation de l’hétérogénéité comme une règle. 
Dans le système scolaire, le concept d’inclusion s’oppose à celui d’exclusion. Les plus exclus 
sont ceux qui n’entrent jamais dans le système et ne sont donc jamais confrontés à l’échec 
scolaire. L’exclusion concerne également les individus qui abandonnent la scolarité en cours 
de route. Ils en retirent des connaissances mais aussi le sentiment de leur « indignité 
culturelle ». Pour combattre ces deux formes d’exclusion,  l’aide sociale soutient les familles 
et au niveau pédagogique des structures adaptées sont mises en œuvre : les classes spéciales, 
les institutions. 
Doudin, P.-A et Lafortune, L. (2006) parlent d’une nouvelle façon de penser à travers 
l’inclusion « les élèves représentant des particularités sont vus comme un apport plutôt que 
comme une difficulté dans l’enseignement »… « Intervenir dans une intention d’équité socio-
pédagogique suppose un regard plus global de l’enseignement qui ne peut être présent que si 
l’enseignement, l’apprentissage et l’évaluation sont discutés avec des collègues. » (p.25) 
Les arguments qui défendent l’inclusion sont d’ordre idéologique et éthique. Le refus de la 
stigmatisation et de la ségrégation, ou ils se réfèrent à l’inefficacité de l’exclusion. On 
l’accuse de ne rien résoudre, d’aggraver les souffrances et d’amplifier les pathologies ou de 
les rendre irréversibles.  
 
2.2.3 Le concept de la réussite  
La réussite d’une intégration dépasse le cadre de la classe. On peut parler de réussite quand 
tous les partenaires associés, école, famille, thérapeutes font partie du projet pour l’élève, et 
que celui-ci s’inscrit dans la durée. Les liens avec les pairs permettent aux élèves ayant des 
incapacités de se sentir revalorisés. Ces relations favorisent un accroissement du réseau social, 
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une meilleure estime de soi et une plus grande acceptation des différences. Le succès de 
l’inclusion se traduit par un bien-être de l’enfant dans son école et le fait qu’il progresse dans 
son développement. 
Les parents sont des alliés importants pour l’équipe pédagogique, leurs besoins et priorités 
doivent faire partie intégrante du projet. Le projet doit tenir compte de tous les membres, et 
dans l’idéal, chaque partenaire devrait avoir un objectif ou plusieurs, selon les ressources 
possibles,  qu’il devrait poursuivre durant une période donnée. Les rencontres durant l’année 
scolaire, permettent d’échanger sur les expériences, faire le point sur les actions entreprises et 
planifier celles qui restent à envisager.  
L’éducation inclusive, comme dynamique relationnelle, renvoie à la mise en commun 
des forces, des qualités ou des compétences des personnes d’une communauté. A cet 
égard, la participation des parents au processus de décision et d’intervention a démontré 
son efficacité. Ce partenariat exige des activités de communication, de collaboration et 
de concertation et infère des changements de pratiques éducatives. (Rousseau, 2010, p. 
162).  
 
2.3 Dimensions  
Sous ce terme seront développés les éléments déterminant les concepts. C’est-à-dire tous les 
éléments faisant référence au cadre légal scolaire (loi, idéologie, structures),  à l’écosystème 
de l’école (ce qui détermine le fonctionnement de celle-ci), à l’acceptation de l’intégration et 
des rôles respectifs de chaque professionnel.  
La première législation date de 1986, année où l’on a reconnu le droit à la différence. Ensuite,  
le cadre légal est donné par les accords intercantonaux de 2007. Puis il y a eu l’apparition non 
officielle du document du DCES
1
, donnant des directives de fonctionnement un peu plus 
détaillées
2
. On voit que le cadre se dessine toujours plus précisément en fonction des 
expériences et du temps qui passe. L’écosystème de l’école et son organisation influencent 
directement les expériences sur l’intégration : le nombre d’heures dispensées par les ES, les 
locaux mis à disposition, le soutien des directions et des thérapeutes. L’information donnée au 
corps enseignant modifie l’acceptation de l’enfant intégré et amène une approche différente 
des élèves en difficulté de manière générale. Des directives claires données à tous, 
permettraient de clarifier les rôles et les interactions nécessaires pour une bonne collaboration.  
 
2.4 Les indicateurs 
Pour ce travail nous avons retenu des éléments permettant de donner des informations sur ce 
qui a été mis en place pour favoriser le bon fonctionnement de la collaboration ET/ES. Il 
                                                          
1
 DECS Département de l’Education, de la Culture et du Sport 
2
 Annexe 5 
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s’agit des thèmes repris par le questionnaire. La fréquence des rencontres et leur contenu, 
l’évaluation de l’élève, l’ajustement des objectifs fixés dans le PPI1 et leur évolution, 
l’harmonie de la classe et de tous les intervenants,  illustrent la perception des concepts. Ces 
indicateurs seront déterminés par la formation des enseignants, leur capacité à se mettre en 
question et à communiquer leurs objectifs, leur capacité individuelle à différencier le travail. 
L’institution et les directives de l’Etat donnent le cadre dans lequel évoluent les pratiques. 
 
 
3. LA PARTIE RECHERCHE 
3.1 Dispositif méthodologique  
Le livre de Quivy et Campenhoudt (1995) m’a servi de guide pour structurer ma recherche. 
Afin de clarifier la méthode, j’aimerais revenir aux objectifs. Le but de cette recherche est 
d’analyser les pratiques qui sont mises en place dans une situation d’intégration d’un enfant 
ayant des besoins particuliers dans le cadre d’une classe primaire. L’ES a au minimum six 
heures, durant lesquelles il intervient pour un enfant de l’enseignement spécialisé qui est 
intégré. A travers les discours des professionnels, nous mettrons en évidence la perception 
qu’ils ont des concepts : de collaboration, de réussite, d’intégration.  
La réflexion de départ se base sur ma pratique de collaboration en tant qu’enseignante 
spécialisée. Elle a débuté par une liste de questions découlant d’une situation d’intégration 
d’élève du CPS2 dans une classe primaire. Puis elles ont été regroupées par sujets, analysées 
et complétées avec l’aide de ma conseillère de terrain. Le questionnaire a été rédigé, puis  pré 
testé par deux collègues ne participant pas à la recherche et enfin distribué à six duos 
pédagogiques.                                                                                                              
L’étape suivante a été de me documenter sur les thèmes de l’intégration, de la réussite, de la 
collaboration et de la recherche. Les lectures diverses, ainsi que les entretiens avec  mon 
directeur de mémoire ont mis en évidence des développements possibles. Il devenait 
notamment intéressant de disposer d’informations plus qualitatives que des entretiens semi-
directifs seraient à même d’apporter. Le dépouillement du questionnaire  mettant en évidence 
le fait que certaines questions amenaient des réponses trop fermées, nous avons donc 
sélectionné trois duos afin de préciser les concepts d’intégration, la perception des rôles, la 
collaboration et les moyens mis en place. L’analyse a permis un choix: un duo venant d’une 
région pratiquant de longue date l’intégration, un duo dont les réponses étaient très proches et 
un duo aux réponses contrastées. Toutes les personnes concernées sont volontaires pour faire 
évoluer le concept d’intégration. 
Les entretiens ont été présentés aux enseignants sélectionnés par un courrier pour leur 
demander leur accord, leur expliquer le déroulement et les thèmes abordés, leur donner des 
                                                          
1
 PPI Projet Pédagogique Individualisé 
2
 CPS Centre Pédagogique Spécialisé 
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garanties concernant l’anonymat. Ils se sont déroulés durant trente minutes, enregistrés sur 
dictaphone puis retranscrits sous une forme condensée dans des tableaux de synthèse. Ces 
tableaux précisent la perception des rôles, de la collaboration et de l’intégration pour chacun 
d’entre eux; en tenant compte de la difficulté pour moi, en tant que chercheuse, à reporter et 
classer et interpréter au mieux leurs paroles.  
De cette synthèse, des observations ont été relevées ainsi que les lignes directrices concernant 
la collaboration et sa mise en place. L’expérience de mes collègues permet d’identifier 
quelques idées favorisant la collaboration, donc l’intégration des élèves. Tout en restant 
consciente que cette recherche ne représente de loin pas la globalité des intégrations en Valais 
ou ailleurs. 
  
3.1.1 Les étapes de la recherche 
Etape 1 
La question de départ 
Qu’est-ce qui doit être mis en place au niveau de la collaboration entre enseignant 
spécialisé et enseignant titulaire pour favoriser le succès de l’intégration ? 
Etape 2 
L’exploration :   
Les lectures se sont portées sur les thèmes de l’intégration (recherches en Suisse et ailleurs), 
l’inclusion et l’exclusion scolaire, la motivation scolaire, un modèle systémique pour les 
enseignants, la collaboration, la réussite scolaire et la perception des rôles. 
Des entretiens exploratoires ont été menés de manière informelle. Des rencontres avec ma 
conseillère de terrain m’ont guidée pour la rédaction du questionnaire. Des modifications 
concernant le questionnaire ont été faites suite à un pré-test effectué par 2 enseignantes (une 
spécialisée, une titulaire). 
Etape 3 
De la problématique découlent de questions : 
- Qu’est-ce qu’une intégration réussie ? Qu’est-ce qu’en tirent les enseignants, les élèves ? 
Quelle ouverture apporte-t-elle ? 
- Une bonne relation enseignant spécialisé/enseignant titulaire va-t-elle favoriser l’intégration 
de l’élève et rendre son travail plus efficace ?  
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- Quelle importance donner à la relation enseignant spécialisé/enseignant titulaire dans le 
cadre d’une intégration ? Est-elle déterminante pour que l’intégration soit réussie ? Est-elle 
importante pour tous les intervenants et ceux du CDTEA
1
 ?  
- Quel type de collaboration mettre en place dans un duo pédagogique ? Les rôles sont-ils 
définis ? Peut-on en tirer des bénéfices didactiques, de réflexivité au niveau de la manière 
d’enseigner ? Quels sont les inconvénients ?  
- Quels sont les principes mis en place (concepts), quelle modalité de fonctionnement, quel 
type de collaboration? Peut-on parler de coopération ?  
- Une bonne collaboration favorise-t-elle la perception positive de soi chez les enseignants, 
chez les élèves, chez l’enfant intégré ?  
 
Hypothèses ressorties: 
- Une bonne collaboration entre ET/ES permet une meilleure intégration de l’élève et de 
l’enseignant spécialisé dans la classe, renforçant l’efficacité professionnelle et l’estime de soi 
de chacun.  
- Le partenariat professionnel est influencé par une définition précise des rôles et du 
fonctionnement de chacun. 
- La coopération découle d’échanges réguliers dans le respect : un partage des points de vue, 
d’expériences, de matériel, une co-construction des objectifs, une remédiation régulière.   
 
3.2 L’échantillonnage 
Le questionnaire était adressé soit à l’enseignant titulaire accueillant un élève en intégration, 
soit à un enseignant spécialisé qui suivait un élève du CPS
2. Dans tous les cas, sauf un, j’ai pu 
récupérer les questionnaires remplis par des duos. Les questionnaires ont été remplis 
individuellement, mais dans un cas les deux enseignantes se sont consultées pour le remplir.  
La provenance des enseignants est liée à ma commune d’enseignement : Monthey. Un duo 
vient de Martigny, ville pionnière de l’intégration, ce choix a été fait pour tenir compte de 
l’évolution du concept d’intégration en Valais. Les personnes concernées sont d’âge et de 
sexe différent, en formation ou enseignants(es) depuis plusieurs années. Tous ont au moins 
quatre années d’expérience professionnelle. 
Le choix des duos, pour les entretiens semi-directifs, s’est orienté d’après les réponses du 
questionnaire: un duo ayant un grand nombre de réponses identiques et un duo dont les 
perceptions étaient plutôt différentes. 
                                                          
1
 CDTEA Centre pour le Développement et la Thérapie de l’Enfant et de l’Adolescent 
2
 CPS Centre Pédagogique Spécialisé 
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3.3 Analyse des questionnaires  
La réalisation du questionnaire a été faite en plusieurs étapes, en lien avec un questionnement 
sur la pratique. Des thèmes différents ont été mis en évidence : l’intégration, la  mise en route 
de la collaboration, les modalités de fonctionnement dans un duo pédagogique, l’évaluation 
de l’élève, les contacts avec les autres intervenants, les désagréments ou les apports de la 
collaboration, la remédiation en cas de difficultés.
1
  
Je vais donc reprendre les thèmes et relever ce qu’il en est ressorti avec quelques liens 
théoriques : 
 
3.3.1 Données récoltées, synthèse 
3.3.1.1 L’intégration 
De manière générale les ET étaient d’accord d’envisager l’expérience de l’intégration, sauf 
une enseignante de première primaire. Les ET ne se sentent  pas suffisamment préparés, par 
leur formation, à la gestion de l’élève en situation de handicap : un sentiment d’incompétence 
et de peur de ne pas gérer la situation ressort des remarques. Doudin et Ramel (2009) parlent 
d’aspect entravant la volonté d’intégrer : les enseignants se sentent mal « équipés » pour 
mener une situation d’intégration efficacement (p.80). Par contre, les répondants de cette 
étude se sentent suffisamment informés sur l’enfant ou les enfants qu’ils accueillent dans leur 
classe.  
L’intégration dans la classe est perçue comme étant un moyen d’épanouissement  pour tous : 
l’apport de la différence est associé à un enrichissement. Ce terme ressort trois fois dans les 
questionnaires, certains collègues parlent d’ « apport ». Les enseignants relèvent l’importance 
que chacun trouve sa place et se sente à l’aise. Les titulaires sont attentifs à ce que la présence 
de l’enfant différent ne perturbe pas le bon fonctionnement  de la classe.  
 
3.3.1.2 Mise en route de la collaboration 
 
Les enseignants se rencontrent ou se téléphonent à la fin des vacances d’été, pour la mise en 
place de la collaboration. Ils parlent des élèves, de la collaboration, des attentes des uns et des 
autres. Selon Bless et Bürli (1994) « La gestion de la structure nécessite une bonne 
coopération et une définition claire des rôles de chacun » (p.38). Les rôles sont définis à 
l’avance, de manière implicite : les ET ne partagent pas forcément leur planification du 
programme et les ES gèrent l’enfant intégré. Les discussions portent sur l’organisation. L’ES 
informe son collègue sur la situation de son élève. Le fonctionnement reste souple, et seules 
les lignes directrices de fonctionnement sont mises en place. Les professionnels essaient de 
rester au plus près du programme avec l’enfant intégré.  
                                                          
1
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3.3.1.3 Les  modalités de fonctionnement 
 
Les rencontres ont lieu une fois par semaine. Elles durent de 1 heure à 1 heure 30. Dans tous 
les duos, sauf celui dans lequel l’enseignante n’était pas favorable à l’intégration, les 
rencontres sont fixées au préalable. Certains échanges ont lieu de manière informelle : durant 
les pauses, avant ou après la classe ; ce qui prolonge les moments de discussions. Les ES 
participent aux réunions de parents. On peut relever l’importance des rencontres fixées à 
l’avance dans tous les duos interrogés.  
Lors des rencontres, les enseignants parlent de l’organisation du travail, de l’élève intégré, et 
de l’ensemble des élèves de la classe. Le choix des programmes est fait par l’ET. La 
discussion est souvent orientée vers les stratégies d’apprentissages, une adaptation du travail 
est réfléchie pour faciliter l’appropriation des leçons pour les plus faibles. L’échange de 
matériel se présente rarement. Le rôle des enseignants reste fixe et il y a peu de mobilité dans 
le fonctionnement : c’est-à-dire que l’enseignant spécialisé prend rarement la place du 
titulaire et vice-versa. Par contre, dans la plupart des duos, des travaux de groupes sont 
organisés. Les difficultés rencontrées sont fréquemment partagées. L’enseignant spécialisé se 
rend pour la moitié du temps de prise en charge dans un local avec l’élève intégré ou plusieurs 
élèves. 
Les enseignants pensent pratiquer un co-enseignement, c’est un élément à définir et à 
approfondir lors des entretiens semi-directifs. En référence à une proposition du DECS
1
, le 
document « concept pour les classes d’adaptation décentralisées » du 28 sept. 2005 (document 
interne non publié) les enseignants devraient travailler « en collaboration étroite avec 
l’enseignant titulaire : en l’associant à la préparation du projet pédagogique, en consacrant le 
temps nécessaire pour planifier les programmes et des idées pour la classe, la conduite de 
celle-ci. Toutefois, une telle prise en charge est remise en doute pour certains éléments, le 
temps de présence de l’ES, c’est-à-dire en moyenne six heures par élève et par semaine en 
Valais, ne permet pas toujours de travailler selon cet idéal de partage des responsabilités.   
Selon  mon hypothèse de départ, un partage du travail devrait permettre à l’élève une 
intégration plus favorable et une meilleure implication scolaire, et apporter aux enseignants 
une certaine efficacité professionnelle. On peut parler de co-enseignement lorsque le temps de 
présence de l’ES est suffisant dans la classe, et que la vision du travail et des objectifs sont 
partagés.  
Les questionnaires relèvent que l’évaluation est planifiée par l’ES et ajustée par les deux 
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3.3.1.4 Les contacts avec les autres intervenants 
 
Les rencontres  se font généralement avec les deux enseignants. Chacun participe aux 
réunions de son collègue dans la mesure du possible. Les rencontres avec les thérapeutes ne 
sont  pas préparées à l’avance, il s’agit plus d’un partage. Selon Vité (2000) « Plus il y a de 
collaboration entre les personnes, plus l’enfant progressera »…« Une alliance de travail forte 
et cohérente est, pour l'enfant, un facteur de progression et/ou de réussite » (p.28). 
 
3.3.1.5 Désagréments pour les enseignants titulaires 
 
Les ET voient plus d’avantages que d’inconvénients, à la présence de l’élève intégré et de 
l’ES en classe. Ils remarquent que l’organisation du travail demande plus de temps. La durée 
des prises en charge de l’enfant est estimée suffisante dans les réponses du questionnaire. Ceci 
m’interroge, car il me semble que fréquemment, la direction des écoles profite de 
l’intervention de l’ES dans une classe pour y regrouper des élèves ayant des difficultés. Et on 




La partie du questionnaire relevant les difficultés de collaboration a été peu complétée. Il est 
difficile d’entreprendre une démarche si le duo ne fonctionne pas bien : des solutions 
interpersonnelles sont cherchées. Certains envisagent des réunions supplémentaires, un duo 
parle de partager leurs soucis avec la direction ou les conseillers pédagogiques.  
 
3.3.1.7 Apport pour l’enfant intégré 
 
La collaboration des enseignants favorise le « coaching » des élèves et les activités de 
différenciation. Un répondant relève que l’enfant intégré perçoit une attention et un regard 
commun partagés « sur et autour » de ses apprentissages sociaux et /ou scolaires et, de ce fait, 
manifeste une motivation supplémentaire. Cette remarque paraît complètement en adéquation 
avec notre travail. Plusieurs enseignants relèvent qu’une ligne commune au niveau des 
exigences et de la discipline renforce l’efficacité de l’intégration.  
 
3.3.1.8 Apport pour l’ET de la présence de l’ES en classe et vice-versa 
 
Selon Vité (2000) « Collaborer, c'est aussi comprendre que l'autre a un fonctionnement 
différent et accepter de lui offrir l'espace nécessaire pour qu'il puisse se sentir bien» (p. 51). 
Les visions différentes des deux enseignants sont complémentaires et permettent d’agir au 
mieux pour l’élève. Elles font émerger de nouvelles idées pour le travail. Elles ouvrent à une 
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meilleure réflexivité donc une amélioration des compétences. L’accroissement des 
compétences n’est pas toujours relevé par les répondants: certains collègues n’en ont pas 
vraiment pris conscience ou n’ont pas suffisamment collaboré avec leur collègue. Une idée 
humaniste ressort de plusieurs questionnaires : chaque nouvelle collaboration enrichit les 
personnes et ouvre les portes à de nouvelles pratiques. L’intervention de l’ES ne permet pas 
encore un décloisonnement réel des classes dans un bâtiment scolaire.  
 
3.3.2 Observations, analyse et perspectives 
 
3.3.2.1 Résumé d’items du questionnaire relevant de la collaboration 
Dans ce tableau, voici des items dont les résultats étaient plutôt positifs et constants chez les 
ES et ET, en lien avec la collaboration : le temps octroyé, la manière d’agender le travail et 




Selon mon analyse globale, le questionnaire met en évidence la difficulté qu’ont les 
enseignants à parler de ce qui fonctionne moins bien. L’échange de matériel n’est pas 
régulier, ce qui veut dire que la différenciation n’est pas encore acquise. La tendance est de 
garder chacun son matériel. Chacun tient son rôle, ET ou ES, et il y a peu de mobilité dans le 
Items Réponses positives 
Le temps de collaboration est-il supérieur à 
1h./semaine ? 
7/11 
La formation à la collaboration est-elle 
suffisante ? 
6/11 
Oui pour les ES/ non pour les ET 
Les réunions sont-elles fixées préalablement? 9/11 
Le matériel est-il échangé ? 9/11  
parfois 
Les pratiques sont-elles remises en question ? 6/11 
Parfois (5x souvent) 
Peut-on parler de co-enseignement ? 5/11 
L’évaluation est-elle définie par l’ES et 
l’ET? 
3/11 
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fonctionnement. La vision de partage est présente, mais il y a peu d’apports concrets (ex : 
décharges sur le temps de classe pour l’ET, pour participer à des réunions, pour la gestion de 
classe; échange de matériel…). La perception des moments d’échange varie selon la fonction 
des enseignants : les ET sont plus dans l’organisation et le fonctionnel, les ES sont plus 
sensibles à la communication. 
  
3.3.2.2  Perspectives et lien avec les hypothèses de départ 
- Une bonne collaboration entre ET/ES permet-elle une meilleure intégration de 
l’élève et de l’enseignant spécialisé dans la classe, renforçant l’efficacité 
professionnelle et l’estime de soi de chacun ?  
 
On se rend compte que les collègues ont une perception de la collaboration et du travail 
différente. Les enseignants qui collaborent plus, ont-ils une meilleure estime de leur travail et 
se sentent-ils plus intégrés dans la classe ? A l’aide de l’entretien semi-directif, cette 
hypothèse pourra être vérifiée ainsi que la perception qu’ils ont de la satisfaction des élèves, 
et de la leur.  
- Une bonne collaboration est-elle définie par une précision des rôles et du 
fonctionnement de chacun ? 
 
Les réponses montrent que les rôles sont prédéfinis. Par contre, les partenaires professionnels 
sont sensibles au fait que  chacun doit s’adapter aux élèves, au programme et aux imprévus.  
- La bonne collaboration découle-t-elle d’échanges réguliers: un partage des points 
de vue, d’expériences, de matériel, une co-construction des objectifs, une 
remédiation régulière ?  
 
Les résultats parlent de rencontres hebdomadaires planifiées, et de rencontres informelles. Ils 
ne précisent pas ce qui se fait au niveau de la programmation hebdomadaire du travail ; les  
entretiens semi-directifs préciseront ce point.  
  
3.4 Analyse et méthode des entretiens semi-directifs 
Plusieurs livres m’ont guidée dans la manière de procéder pour les entretiens, ceux d’Abric 
(2003-2008) et de Zay (1996) plus particulièrement. Le guide d’entretien m’a permis de 
sélectionner les idées principales développées par chacun. Mon attention s’est portée 
particulièrement sur le fait de rester à l’écoute, d’intervenir le moins possible tout en créant 
des relances après un temps de pause. Un accent particulier a été mis sur l’écoute active et la 
reformulation de ce qui a été dit. La démarche a demandé de la maîtrise dans le fait de ne pas 
intervenir lors des entretiens, de relancer quand c’est nécessaire, de respecter au mieux 
l’interprétation des idées lors des synthèses. Lors de la rédaction, il m’a paru judicieux de 
relever les propos exacts des participants, c’est pourquoi le choix a été fait d’inclure les 
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données récoltées dans le travail en non dans les annexes. Elles résultent d’une condensation 
qui conserve le sens en lien avec les indicateurs retenus. 
 
3.4.1 Description des duos
1
 
Le duo pédagogique n°1  
L’ES travaille 6h30 dans une classe de 1 ère primaire à Martigny et est en formation à la 
HEP
2
 pour devenir enseignante spécialisée. Pendant 30 ans elle a dispensé des cours au 
niveau primaire. Dans la classe actuelle, cette collègue suit un élève du CPS et donne des 
cours d’appui. Pour l’ET c’est la première expérience d’intégration, après 10 ans 
d’enseignement. 
 
Le duo pédagogique n° 2 
L’ES intervient dans une classe de 19 élèves en 6ème primaire et suit un élève intégré du CPS3. 
Cette enseignante supervise deux élèves susceptibles d’avoir des programmes adaptés en 
cours d’année. Elle dispense des cours d’appui pédagogique intégré pour un total de dix 
heures de présence en classe. Cette collègue travaille toujours avec la même ET, et intervient 
aussi dans d’autres centres. 
L’ES, lors du questionnaire était en formation universitaire dans l’enseignement spécialisé; et 
l’ET fonctionne depuis trente années dans les classes primaires. 
 
Le duo pédagogique n°3 
Les deux enseignants ont environ trente années d’expérience. L’ET est quelqu’un d’engagé 
professionnellement, il développe des activités favorisant l’intégration d’élèves ayant des 
besoins particuliers. L’ES a de nombreuses années d’expérience dans des classes primaires et 






                                                          
1
 Des modifications sont apportées pour respecter l’anonymat 
2
 HEP Haute Ecole Pédagogique 
3
 CPS Centre Pédagogique Spécialisé 
Mémoire de diplôme HEP-Vs/Vd Greber Florence  2012 
26 
 
3.4.2 Données récoltées (grille des duos pédagogiques 1-2-3) 
3.4.2.1 Duo pédagogique 1  




















Elle gère la philosophie de la classe, le 
programme, et donne les lignes directrices.   
Les rôles sont  très différents : c’est le papa. 
Je prépare le programme à l’avance et lui donne 
le travail et les fiches à adapter le lundi. Nos rôles 
sont distincts, mais nous essayons d’être 




Je rends le travail plus confortable pour ma 
collègue : je gère les problèmes pouvant découler 
de l’intégration. Je suis la maman. 
Je permets à l’enfant d’être différent. 
J’apporte  une autre pédagogie. J’amène plus de 
souplesse et de tolérance. 
Elle gère les objectifs de l’enfant intégré, je ne 
suis pas responsable de son travail. L’ES veille à 





















L’élève passe le plus de temps possible en classe. 
Je prends l’élève dans le local 4-5 fois par 
semaine, au maximum 20 min.  
Les rôles sont différenciés : « je ne ressens plus le 
besoin d’enseigner ». Je gère la différenciation et 
apporte du soutien aux enfants qui se sentent 
fragilisés. Je gère le PPI de mon élève. 
L’élève intégrée fait le même travail que les 
autres, parfois sa fiche est modifiée ou simplifiée. 
La différenciation est mise en place en cas de 
difficultés.  Pour la lecture, l’ES la prend 








Au niveau de la collaboration, nous avons trouvé 
un équilibre qui nous convient. Nous pouvons 
chacune nous améliorer dans nos rôles.  
Notre fonctionnement me convient très bien. 
Nous n’avons pas échangé les rôles, mais je ne 
suis pas fermée à ce type d’expérience…Au cours 
de patinage je me suis occupée de cette fille, j’ai 









Les temps d’échange sont privilégiés et nous 
discutons de tout. Un vrai lien d’amitié s’est créé 
entre nous. Je dirais que la discussion est notre 
point fort. Je l’aide à prendre du recul sur les 
situations. Je suis un soutien face aux parents. 
Notre point fort est la qualité et le niveau 
d’échange que nous avons mis en place : on peut 





















 Je vis très bien mon rôle, il est assez confortable. 
Pour elle c’est plus difficile, car elle doit donner 
gérer plus de chose et donner une image aux 
parents.  
Je n’envisagerai pas une autre manière de 
travailler : l’intégration est un idéal que je vis 
tous les jours. 
Je me suis sentie désécurisée au début de l’année, 
jusqu’au moment où j’ai pu prendre connaissance 
du PPI. L’ES apporte une autre vision, une autre 
manière d’enseigner  par sa manière d’être, du 









Elle apprécie beaucoup la classe et veut y être au 
maximum. Elle est beaucoup stimulée et 
entourée, ce qui fait qu’elle accepte mal les petits 
moments de solitude lors de la récréation. 
Le décalage scolaire grandissant, fait qu’elle doit 
plus souvent sortir de la classe cette année.  
C’est ma première expérience,  je trouve cela très 
positif et je ne verrais pas cela autrement. Par 
contre je me rends compte du décalage qui 
grandit et me demande comment cela se passera 
les années à venir.  
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3.4.2.2 Duo pédagogique 2 



















L’ET accueille l’enfant dans sa classe, il  doit lui 
permettre de participer au plus grand nombre de 
leçons possibles. Il favorise l’intégration de 
l’élève du CPS. 
Nos rôles ont été redéfinis régulièrement en cours 
d’année, selon l’évolution de la classe et des 
élèves. Les rôles sont très différenciés. J’ai le rôle 
de la personne qui met les limites, et qui gère la 
discipline. Je gère les programmes, et donne du 
travail différencié à l’élève intégré. Je ne gère pas 
le choix du travail et l’évaluation pour lui. Mon 
rôle est de le motiver tout en ayant un regard sur 




J’accompagne l’élève, et crée un programme 
adapté pour les branches qui lui sont plus 
difficiles en classe. Je lui apporte la motivation.  
L’ES a le rôle de la « gentille », elle prend les 
élèves s’ils sont motivés pour l’appui. Elle gère la 
totalité des programmes spécialisés, et la gestion 
des dossiers de travail mis en place pour la 
différenciation en classe. Pour l’élève intégré, elle 
gère la progression et l’évaluation des objectifs 





















L’ES doit faire preuve de flexibilité, de patience 
et d’écoute.  
J’ai pris en charge les branches principales, fixé 
les objectifs,  et préparé des dossiers d’activités à 
faire en classe. Ma collègue s’est beaucoup 
impliquée : elle a corrigé les dossiers et était 
attentive à ses progrès. 
Les heures sont précisément attribuées, ce qui 
permet d’avoir un travail plus construit. Chacune 
a la responsabilité de sa tâche et fait preuve 
d’autonomie dans ses choix. Les objectifs à 
atteindre sont définis par la titulaire pour les 
programmes adaptés. L’ES prend un groupe 








r Cette année je reste plus à l’extérieur de la classe, 
pour le moment cela se justifie, mais j’aimerais y 
être plus souvent. Je ne vois pas l’intérêt de 
changer les rôles car les élèves progressent bien. 
Chaque fois que nous avons eu des idées de 
changements, nous les avons appliquées. Notre 
manière de fonctionner exige que le programme 
soit fait en avance. Les activités en classe sont 









L’ET planifie ses leçons en avance et tient 
compte de ma présence pour le choix de celles-ci. 
De ce fait notre collaboration est profitable pour 
tous. Nous échangeons sur tout ce qui se passe en 
classe : des progrès ou difficultés de certains 
élèves, ainsi que les discussions avec les parents.  
J’apprécie quand l’ES fait preuve d’autonomie. Je 
lui fais confiance dans la manière de gérer le 
travail. Je sais que son travail est construit : elle 
me dit ce qu’elle fait, où elle en est et ce dont elle 
a besoin. C’est un énorme confort. De mon côté 
je supervise le travail donné. Nous avons cherché 
la meilleure manière de fonctionner, et remis 






















Pour moi l’intégration est une réalité que je vis 
tous les jours. J’ai eu de la chance de vivre des 
intégrations réussies, mais je pense qu’il n’est pas 
toujours possible d’intégrer complètement. Les 
limites de l’intégration sont quand l’enfant est en 
souffrance.  
L’intégration parfois marche moins bien car l’ET 
ne fait pas tout son possible pour l’élève 
(différenciation), mais cela n’altère pas forcément 
le plaisir de venir pour l’élève. 
C’est très bien si l’on se donne les moyens en 
heures et au niveau de la disponibilité pour 
l’échange. Il faut être attentif à la surcharge de 
travail pour l’ET : stagiaires, discussions avec les 
spécialistes, collaboration avec les ES, échanges 
de cours avec les collègues… Le fait d’avoir un 
enseignant et demi pour la classe (présence de 









La mise en place du PPI a été très profitable pour 
lui : il s’est épanoui et a fait beaucoup de progrès. 
Ses progrès lui ont permis de passer en classe 
d’observation au Cycle d’Orientation. Ses parents 
ont confirmé son plaisir à venir en classe. Il n’a 
pas souffert du programme différent : il était 
content de ses progrès et de ses réussites. 
L’intégration met à la figure tous les jours les 
difficultés de l’élève. Il subit parfois les 
remarques des autres. Le fait d’avoir son propre 
programme lui permet de travailler à son rythme, 
ce qui fait que ce n’est pas toujours facile de 
s’occuper de lui.  
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3.4.2.3 Duo pédagogique 3 




















L’ET joue un rôle important lorsque je suis 
absent. Il veille à intégrer l’élève dans les 
activités ainsi qu’aux récréations. L’ET a un droit 
de regard sur les PPI et peut faire des remarques 
ou amener des modifications en fonction de son 
point de vue par rapport à la classe.  
Je soutiens l’élève intégré en classe lorsque l’ES 
est absent. Les rôles sont définis par le cahier des 
charges et l’institution ; ils sont très précis. 




Je porte la responsabilité de l’enfant intégré. Mon 
rôle est de le faire avancer au niveau cognitif 
social et pratique. J’assume le PPI et apporte des 
clés de compréhension à l’ET. 
L’ES a l’entière responsabilité de l’enfant intégré. 
Les responsabilités sont identiques face à la 





















Les rôles sont distincts, tout en étant 
complémentaires durant la classe. Je peux 
intervenir à tout moment durant les leçons, 
apporter un autre regard ou donner une 
explication complémentaire.  Je m’adapte au 
fonctionnement  du collègue. 
L’ES a préparé des dossiers qui peuvent être faits 
durant la classe. J’ai des stratégies personnelles 
pour occuper l’élève en cas de besoin : le faire 
coacher par un camarade, raconter une 
histoire…Nous nous rencontrons une heure par 
semaine pour préparer le travail et échanger. Je 
pense que les moments de travail individuel sont 








J’ai apprécié de pouvoir travailler en co-
enseignement avec certains collègues. Dans ce 
cas nous avions une approche semblable des 
élèves, une vision commune de la manière 
d’enseigner. Ce n’est pas toujours possible. 
Lors de nos rencontres, j’avais l’impression 
d’échanger surtout pour le rassurer. J’aurais aimé 
arriver plus vite à qqchose. J’aurais dû donner le 
programme annuel, en sachant que cette élève 










Je trouve que les rôles se sont clarifiés du 
moment que la rédaction et le partage sur les PPI 
ont eus lieu. Je fixe une heure de rencontre par 
semaine, durant laquelle nous partageons sur le 
programme et prévoyons la différenciation. Je 
trouve ce temps de collaboration primordial. 
Je pense que ce qui a bien fonctionné c’est la 
préparation et l’évaluation du PPI. L’échange a 
été très constructif : nous avons été à l’écoute 
l’un de l’autre. J’ai pu prendre conscience du 
manque d’autonomie de cette élève. L’ES porte 






















J’ai une double vision de l’intégration : un idéal 
oui, mais pas à tout prix. En fin d’année, elle doit 
être remise en question par tous les intervenants. 
Je pense qu’on atteint les limites lorsque l’on 
l’écart entre le niveau de l’enfant et celui de la 
classe est trop important et qu’on n’arrive pas à le 
diminuer. Si la charge de travail de l’ET devient 
trop important et que la présence de l’ES n’est 
plus suffisant. 
Je relève l’importance de l’échange, de la justesse 
des mots et de l’écoute mutuelle. Il est important 
d’avoir une même philosophie de travail. Chacun 
doit remplir sa mission, tout en respectant l’autre. 
Avec un meilleur partage des rôles, une définition 
plus claire, une meilleure prise de responsabilités, 
nous aurions des relations professionnelles plus 









Personnellement j’ai toujours vécu des 
expériences positives pour tous. L’intégration 
n’est plus positive si les besoins de l’enfant ne 
sont plus respectés. L’élève que j’ai suivi était 
plutôt introvertie. Nous y avons travaillé, mais le 
fait qu’elle reste dans son petit monde fait qu’elle 
n’a pas beaucoup progressé. 
Le vécu de l’élève est très positif. Le retour des 
parents montre que cela est dynamisant. En tant 
que parents, j’aurais aimé que cela se passe ainsi. 
L’E est intégrée à des projets artistiques, est 
portée par la dynamique de la classe. Les élèves 
la soutiennent. 
 




3.4.3 Eléments d’analyse 
3.4.3.1 Perception des rôles 
L’ensemble des entretiens fait ressortir une perception des rôles bien distincte de part et 
d’autre.  
L’ES a la responsabilité du programme de l’élève intégré et de son évaluation,  apporte la 
motivation, rend le travail plus confortable à son (sa) collègue, permet à l’enfant de 
fonctionner différemment des autres élèves, veille à ce que l’intégration se passe bien, apporte 
des clés de compréhension à l’enfant et à l’ET.    
L’ET gère la classe et l’ensemble des programmes, accueille l’enfant intégré et veille à ce que 
l’intégration se passe bien, donne du travail différencié, veille à donner le programme 
hebdomadaire à l’avance au collègue de l’ES, gère la discipline et met les limites, collabore 
pour le PPI.  
Les rôles sont définis clairement mais ne sont pas fixes durant toute l’année, ils sont ajustés 
régulièrement selon l’évolution de la classe. Les enseignants sont prêts à modifier leur 
fonctionnement en cas de besoin : les ES peuvent gérer un groupe de la classe si un besoin 
particulier se fait sentir au niveau de l’intégration. Selon Vité (2000) « Collaborer, c’est aussi 
comprendre que l’autre a un fonctionnement différent et accepter de lui offrir l’espace 
nécessaire pour qu’il puisse se sentir bien. » (p.51) 
Un collègue ES parle de son expérience d’inversion des rôles ou de participation active en 
classe : il met en évidence le fait que cela apporte un plus à la classe, car certains enfants 
peuvent s’identifier et mieux comprendre des éléments à travers une perception différente 
apportée par l’ES. Un autre duo a mis en place des activités pour les élèves plus rapides : 
changeant ainsi le rôle de l’ES qui se retrouve, la plupart du temps, avec les élèves plus 
faibles et plus lents.  
Pour une ET, plus les rôles sont précis et déterminés, plus le travail sera structuré et efficace : 
elle met en évidence le fait de bien attribuer les heures à chaque sorte de prise en charge 
(appui, programme adapté, prise en charge CPS). Nadia Rousseau évoque cette dimension : 
-Il est important que l’enseignant inclusif connaisse très bien son rôle et ses fonctions 
dans ce système éducatif. La clarté de son rôle contribue non seulement à la réussite 
éducative des élèves, mais encore à sa réussite professionnelle et à sa valorisation. 
(2010, p. 152).  
Cette ET va plus loin en précisant que l’organisation personnelle de l’ES détermine la qualité 
du travail et les progrès de l’élève. Cependant, cette enseignante relève le fait que l’ES n’a pas 
de gestion de discipline et qu’à ce niveau elle aimerait un partage des responsabilités face à la 
gestion des comportements difficiles. 





Maurice Grossen évoque : 
Nous avons observé certaines divergences dans les attentes réciproques entre groupes 
professionnels. Par exemple, enseignants titulaires et enseignants de soutien ne 
définissent pas le champ des compétences des enseignants de soutien de manière 
identique : pour les premiers, ce champ de compétence est plutôt orienté vers le 
développement de méthodes didactiques appropriées, alors que pour les seconds, c’est 
essentiellement l’établissement d’une attitude positive à l’égard de l’élève qui semble 
primer.  (1999, p. 59) 
 
3.4.3.2 La collaboration 
Le fonctionnement 
L’élève intégré passe le maximum de temps en classe. Le travail proposé est le même qu’aux 
autres élèves, mais sa fiche va être modifiée ou simplifiée selon les difficultés. Pour les 
branches principales une différenciation est prévue: des activités à réaliser en classe sont 
préparées à l’avance par l’ES. L’intervention de l’ES pendant les cours apporte un autre 
regard et permet à certains enfants d’agir selon leur personnalité. Pour certaines activités 
comme la lecture, l’élève intégré est pris en charge individuellement dans un local. Un ET 
relève que le travail individuel est à privilégier lors de la présence de l’ES : celui-ci renvoie 
donc l’ES dans son local et de ce fait met certaines limites à l’intégration…Ce titulaire pense 
que l’élève intégré a déjà beaucoup de temps en classe où il fonctionne avec le groupe et qu’il 
a besoin, lors du temps de présence de l’ES, de se retrouver seul et avec un travail plus adapté.  
Dans le fonctionnement, tous les duos relèvent un besoin de flexibilité et de souplesse. Les 
deux enseignants doivent être à l’écoute l’un de l’autre et s’adapter mutuellement. L’ES 
s’ajuste à la classe, aux besoins de l’élève et ceux du collègue. L’ET veille à différencier son 
travail par rapport à l’élève intégré et veille à sa bonne intégration, soutient sa progression en 
ayant une attention particulière. Vité (2000)  évoque cette alchimie : « Une alliance de travail 
forte et cohérente est, pour l’enfant, un facteur de progression et/ou de réussite. » (p.28) 
A améliorer 
Dans plusieurs duos pédagogiques, un équilibre a été trouvé. Les fonctionnements sont plutôt 
clairement définis. Les ES aimeraient de manière générale être plus souvent en classe, mais 
dans la mesure où les enfants progressent, ils se satisfont de la manière de travailler. Les 
expériences concernant le changement de rôles se font, mais de manière plutôt ponctuelles et 
rares. Un ES relève le fait d’avoir apprécié de pouvoir travailler en co-enseignement avec 
certains collègues : il relève que cela est possible si la vision de l’enseignement et la 
perception des élèves des deux enseignants se rejoignent. Sans doute des composantes de ce 
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que Zay désigne par « identité professionnelle commune » (1996, p. 21). Les titulaires 
apprécient que le travail soit construit de la part de l’ES, et ont besoin d’efficacité lors des 
réunions. Un ordre du jour et un temps délimité sont appréciés. 
Points forts  
Les moments de rencontre sont privilégiés, la qualité et le niveau d’échange sont très 
enrichissants au niveau humain et professionnel. Une organisation régulière des rencontres 
permet un suivi du travail. Un ES relève l’importance pour lui de s’appuyer sur ces moments : 
« Je trouve ce temps primordial ». Les rencontres permettent de discuter et de prendre du 
recul pour effectuer des remédiations si nécessaire. Zay (1996) parle de l’importance de ces 
remédiations : « L’absence d’un partenariat interne, de fonctionnement d’une équipe intégrant 
des actions diversifiées des uns et des autres, risque, par contre, de conduire à une 
marginalisation des actions novatrices, à un renforcement des positions et des pratiques 
conservatrices(…). (p. 19) 
L’élaboration du PPI est relevée comme étant un point fort : « C’est un moment très 
constructif, et j’ai pu prendre conscience du manque d’autonomie de cette élève ». Le partage  
des objectifs à atteindre permet une vision commune du travail et de mettre en place des 
situations différenciées dans le travail donné aux élèves en difficulté.  
L’ES aide le titulaire à prendre du recul face aux situations. Il est un soutien dans la relation 
avec les parents. L’autonomie et la prise d’initiative sont des qualités appréciées chez l’ES. 
Une ET relève la nécessité de pouvoir faire confiance à sa collègue, et précise que les heures 
clairement attribuées permettent d’avoir un travail plus construit. Une importance particulière 
est mise en évidence dans ce duo : le fait d’être compétent et clair dans les objectifs 
poursuivis. Valérie Benoit (2011) dans son article évoque l’intérêt de mettre en place un 
cadre : « Il serait judicieux que les membres de la direction assignent des fonctions 
professionnelles précises  en définissant un cahier des charges pour chacun des intervenants 
de la classe » (p. 114). Elle parle aussi de la priorité donnée à une formation des enseignants 
pour qu’ils puissent pratiquer le co-enseignement.  
La planification du programme hebdomadaire par l’ET est très appréciée et relevée par les 6 
personnes interrogées lors des entretiens. Le fait que l’ET tienne compte de la présence de 
l’ES dans son planning et prévoie son intervention rend l’intégration plus favorable.  
 
3.4.3.3 L’intégration 
Pour les enseignants 
L’intégration est positive pour tous les enseignants interrogés. Cependant 5 enseignants sur 6  
pensent qu’il existe des limites : celles-ci sont franchies lorsque l’enfant est en souffrance ou 
lorsque les besoins de l’écolier ne sont plus respectés. Une intégration complète n’est pas 
toujours possible ou recommandée : cela dépend de l’autonomie de l’élève. Chaque situation 
doit être réévaluée en fin d’année. L’intégration fonctionne parfois moins bien car l’ET ne fait 
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pas tout son possible pour l’élève : manque de différenciation ou d’attention.  Cela n’altère 
pas forcément le plaisir de l’élève d’être intégré.  
Les ET sont rassurés lorsque le PPI
1
 est réalisé et sentent que leur collègue de l’enseignement 
spécialisé apporte une autre vision de l’élève en difficulté. Ils relèvent l’importance de se 
donner les moyens en temps et en disponibilité pour collaborer. Une ET relève qu’il faut être 
attentif à la surcharge de travail qui leur est demandé : stagiaires, rencontres avec les 
spécialistes, collaboration avec l’ES, échanges de cours, rencontres avec les parents, 
collaboration avec les divers intervenants… Une ET relève que le fait « d’être un enseignant 
et demi en classe profite à tous ».   
Une ES trouve son travail « assez confortable » du fait de ne pas avoir besoin de gérer la 
discipline. 
Pour l’élève  
Les élèves apprécient et veulent être en classe. Le décalage scolaire fait que cela devient 
toujours plus difficile en grandissant, mais cela reste possible. Un élève intégré de 6P n’a pas 
souffert du programme différencié en classe : il était content de ses progrès et réussites.  
Même si pour l’ET l’intégration le renvoie tous les jours à ses difficultés, on s’aperçoit que 
l’élève ne retient que le positif. 
Les élèves comprennent assez vite l’avantage d’avoir un enseignant « que pour eux », citation 
d’un ET, et apprécient les moments de travail en classe d’appui car ils peuvent travailler à leur 
rythme et selon leur niveau. Le travail des objectifs du PPI permet d’avancer là où ils se 
situent au niveau scolaire.  
Le retour positif des parents nous confirme dans le choix des intégrations. Le fait de faire 
partie de la classe inclut l’élève dans des projets artistiques ou culturels, le dynamisme de la 
classe le soutient et le porte.  Toutes les expériences ont été positives.  
 
3.4.4 Retour sur les hypothèses 
- Une bonne collaboration entre ET/ES permet-elle une meilleure intégration de l’élève et de 
l’enseignant spécialisé dans la classe, renforçant l’efficacité professionnelle et l’estime de soi 
de chacun ? 
Les entretiens amènent une précision supplémentaire : une bonne collaboration est nécessaire 
mais pas forcément dans le fait de travailler à deux dans la classe. Les ET relèvent 
l’importance d’avoir une vision commune des objectifs à atteindre mais en différenciant la 
manière de travailler. Les ET préfèrent que l’ES travaille individuellement, en partie en classe 
et en partie dans un local prévu à cet effet. La qualité du travail individuel (PPI) est mise en 
avant et le fait de favoriser les apprentissages transversaux : apprentissages en lien avec la 
                                                          
1
 PPI Projet Pédagogique Individualisé 
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métaréflexion. On se rend compte que « efficacité » n’est pas toujours en lien avec 
« intégration », qu’il faut voir le mot intégration dans un sens plus large. L’intégration est 
favorisée, tout en gardant une certaine souplesse pour pouvoir travailler dans des conditions 
de prise en charge individuelle optimales, c’est-à-dire dans un lieu sans bruit et où la relation 
est privilégiée. La prise en charge individuelle favorise le travail sur les objectifs du PPI par 
l’approche systémique du « point système » selon Vité (2000) ou « point nodal » dont nous 
parlons en Valais. Il relève que le recadrage de la situation d’échec permet d’aider 
l’enseignant dans sa relation à l’élève (p.28) et ajoute: «  C’est au niveau du « point système » 
que l’on va pouvoir réellement changer le système. » (p. 21). 
-Une bonne collaboration est-elle définie par une définition précise des rôles et du 
fonctionnement de chacun ? 
Les répondants sont très clairs: le fonctionnement de chacun doit être précis pour être 
efficace, la répartition des heures de présence à l’élève, la distinction des heures de prise en 
charge de l’appui ou des programmes adaptés (la fonction de l’ES est souvent multiple dans 
une classe). Les rôles peuvent être échangés, il s’agit de situations prévues à l’avance ou 
d’interventions ponctuelles de l’ES. L’analyse des entretiens a relevé des éléments 
intéressants concernant le fonctionnement des différents duos. Les entretiens ont montré que 
les ES ayant une expérience antérieure de prise en charge d’une classe, se lancent plus 
facilement dans un changement de rôle avec l’ET, ou prennent plus facilement en charge une 
partie de la classe avec l’enfant intégré. Ils se sentent plus à l’aise dans la prise en charge du 
groupe et y trouvent une certaine satisfaction. 
-La bonne collaboration découle-t-elle d’échanges réguliers: un partage des points de vue, 
d’expériences, de matériel, une co-construction des objectifs, une remédiation régulière ? 
Dans les six entretiens, lorsque l’on parle de collaboration, le mot échange apparaît chez 
quatre enseignants, les mots « vision » ou « regard » apparaissent une fois, et le mot 
« partage » une fois. Dans deux duos, l’accent est mis sur le partage et la communication, 
pour un ET lors de l’élaboration du PPI plus spécialement. Les rencontres sont fixées chaque 
semaine, durent une heure environ, et sont complétées par des discussions non programmées 
mais fréquentes. Tous les duos s’ajustent aux besoins des élèves et de la classe, ce qui veut 
dire que le fonctionnement et les objectifs sont rediscutés régulièrement.  
 
4. ANALYSE CRITIQUE 
L’interprétation des données nécessite de prendre du recul : car dans ce type de recherche 
qualitative, les données se limitent à quelques expériences et ne peuvent en aucun cas être 
généralisées. Cependant, nous allons faire une analyse critique des hypothèses, des 
instruments méthodologiques choisis, de la population choisie, de ma position de chercheuse. 
Le thème choisi est complexe et relève de plusieurs concepts. Ecrire sur la perception des 
rôles, la collaboration et l’intégration amène à de nombreuses lectures et il a fallu faire des 
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choix dans l’élaboration des hypothèses ainsi que les thèmes à traiter. Les renseignements 
récoltés décrivent une certaine vision de la collaboration et s’inscrivent surtout dans un 
processus en pleine évolution. L’intégration n’est pas encore un principe qui va de soi. Son 
idéal est bien accepté mais les moyens mis en place sont parfois jugés insuffisants: les 
enseignants ont peur d’une surcharge de travail due aux élèves difficiles qui sont déjà présents 
dans les classes. C’est une donnée qui ressort des entretiens. 
Le fait d’avoir utilisé deux manières différentes d’aborder le thème des pratiques de  
collaboration par le questionnaire et les entretiens, m’a paru assez complémentaire. Le 
questionnaire a limité le nombre d’entretiens, mais a permis de cibler différemment la 
population. Il a permis de récolter plus d’avis et a guidé le choix des duos pour les entretiens. 
Peut-être que le choix d’interlocuteurs plus jeunes, formés à la collaboration, aurait amené à 
d’autres conclusions. Le duo de Martigny a été sélectionné dans le but de comparer 
l’évolution des pratiques dans une commune où l’intégration existe depuis 1994. Cette 
sélection n’est cependant pas représentative, vu qu’il s’agit d’une seule situation. 
Le côté anonyme du questionnaire a été compensé par l’approche personnalisée des valeurs 
développées dans l’entretien. Même s’il n’a pas été facile de guider l’entretien sans influencer 
la suite des idées, nous avons pu sentir l’ambiance décrite par la personne interrogée. Le fait 
de connaître les personnes interrogées aide beaucoup pour l’interprétation des réponses. Ma 
position de chercheuse a également été influencée par l’expérience développée depuis six 
années dans l’intégration;  mon objectif a été de rester le plus neutre possible et la plus 
ouverte possible aux remarques de mes collègues.  
   
5. PROLONGEMENTS ET PERSPECTIVES 
Des pistes de réflexions ont été soulevées, mais certains thèmes pourraient être traités de 
manière plus approfondie: la réussite scolaire, les compétences développées dans le co-
enseignement, l’approche systémique de tous les intervenants… La recherche aurait pu être 
d’ordre quantitatif et permettre d’analyser l’utilisation du vocabulaire le plus fréquemment 
utilisé pour définir la collaboration. Le questionnaire aurait pu être distribué exclusivement à 
de jeunes enseignants (es)  pour évaluer leur capacité à collaboration suite à leur formation 
initiale dans ce domaine. Une analyse verticale des pratiques de coopération des enseignants, 
permettrait (sur plusieurs années consécutives) d’appréhender l’évolution d’un élève intégré. 
Il serait très intéressant d’effectuer une recherche sur les duos pédagogiques dans le cas 
d’intégrations multiples, donc d’une présence d’au moins 12 heures par semaine de l’ES dans 
une classe primaire. Une prise en charge plus longue permettrait de collaborer plus 
étroitement : l’ES participerait plus à la vie de la classe (meilleure disponibilité), sa présence 
plus fréquente améliorerait la qualité de l’intégration et de la différenciation. Elle permettrait 
un partage de la gestion de la classe, et une meilleure identité professionnelle de l’ES. 
 





Pour revenir à l’idée de départ, un « flyer1 » a été réalisé dans l’idée d’amener quelques pistes 
de réflexions et quelques idées concrètes aux partenaires scolaires. Le but est d’améliorer les 
pratiques de collaboration. Ce feuillet a pour objectif d’étayer quelques concepts  afin 





En synthèse, nous pouvons dire que la réalité du terrain est très riche et l’univers de la 
collaboration complexe. La perception et le vécu propre à chaque enseignant font apparaître 
différentes modalités de fonctionnement. Dans la préface d’un ouvrage consulté, De Perreti  
déclare que « les champs d’intervention et l’organisation des professionnels nécessitent une 
grande rigueur et des territoires distincts, selon les statuts qui sont les leurs » (Zay D., 1996, p. 
10). Les hypothèses de départ sont en lien étroit avec l’aspect dimensionnel de l’intégration3 
(cadre légal scolaire, écosystème de l’école, acceptation de l’intégration, acceptation des 
rôles). L’intervention de l’enseignant spécialisé se limite souvent à une prise en charge 
individuelle mais, selon le DECS, elle se voudrait  innovante au niveau de la collaboration et 
de l’évolution des pratiques.  
Par exemple, une expérience de co-enseignement a été entreprise dans le canton de Fribourg 
en 2011 que décrivent Valérie Benoit et Valérie Angelucci dans « Réflexion autour du 
concept de coenseignement en contexte inclusif ». Voici une définition de ce concept : il 
implique que les enseignants préparent ensemble les leçons pendant lesquelles ils collaborent. 
Il repose sur une vision systémique dont les éléments sont interdépendants. La communication 
est une condition essentielle au bon fonctionnement du co-enseignement. Les valeurs doivent 
être partagées et les visions compatibles. L’ES s’occupe en priorité de l’élève en difficulté et 
participe également au déroulement de l’enseignement pour toute la classe.  
Les expériences individuelles des ES ne se limitent pas à la gestion du PPI  et de l’élève 
intégré. Pour des écoliers ayant des troubles de la personnalité et du comportement, l’activité 
en classe est justement de recadrer cet élève et d’aider les collègues au niveau disciplinaire. 
Des idées de remédiation sont apportées à l’ET afin de mieux gérer l’ensemble des 
comportements déviants: gestion de la discipline par le conseil de classe, système des 
                                                          
1
 Annexe 6 
2
 Cette partie tissera des liens avec le référentiel de compétences, proposé aux enseignants en formation. 
3
 Compétence 3, champ 2. « Penser sa pratique d’ES en lien avec le cadre légal, le contexte institutionnel et le 
contexte social ». 
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gommettes pour renforcer les comportements positifs, travail par petits groupes pour favoriser 
la concentration des plus faibles… L’ES fonctionne comme « personne ressource ».1  
L’échantillonnage a montré que l’évolution des pratiques pédagogiques n’est pas très 
différente à Martigny ou à Monthey. La différence se situe plus dans les moyens attribués 
(temps de l’ES et locaux). A Martigny, il y a plus de duos à temps complet et des salles de 
classe adaptées. Le Centre de Pédagogie Spécialisé de Martigny a mis en place un document 
officiel : « Scolarisation des élèves en classe d’adaptation décentralisée  », qui permet une 
meilleure identité professionnelle de l’ES. 
A titre personnel, cette recherche a permis d’analyser ma pratique d’enseignante spécialisée et 
a favorisé la construction d’une identité professionnelle plus forte. Cette compétence2 s’est 
développée à travers une définition claire des rôles, une meilleure connaissance des concepts 
qui ouvrent à un échange plus en profondeur avec les collègues, une amélioration de la 
pratique réflexive. Les entretiens semi-directifs ont enrichi ma vision de la collaboration, 
amené une ouverture différente à l’écoute des ET, amené des réflexions sur les valeurs et les 
finalités de l’enseignement spécialisé3, confirmé certaines pratiques. La rédaction du mémoire 
qui a demandé de la rigueur, de la structuration, des connaissances informatiques, a ouvert ma 













                                                          
1
 Compétence 13, champ 6. « Travailler en équipes pluridisciplinaires dans un esprit de partenariat, en plaçant 
l’élève et son développement au centre des préoccupations ». 
2
 Compétence 11, champ 5 du référentiel de compétence : « Prendre sa pratique d’ES comme objet d’analyse, 
d’auto-formation et de construction de son identité professionnelle ». 
3
 Compétence 5, champ 2 : « Inscrire sa pratique d’ES dans un cadre éthique défini ». 
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Questionnaire  visant à définir les relations professionnelles 
entre enseignant(e) titulaire et enseignant(e) spécialisé(e). 
Etes-vous :  
 enseignant(e) titulaire (ET)        
  
oui  non 
 enseignant (e) spécialisé(e)  (ES)         
oui  non 
A) L’intégration   
1) Etes-vous volontaire pour accueillir un enfant en intégration ?        
   oui  non 
 2) Les ET, vous sentez-vous préparé à une coopération avec l’ES?     
   oui  non 
 -par votre formation          
   oui  non 
-par les informations reçues        
   oui  non 
 3) Les ET et ES, en quelques mots, comment définiriez-vous une intégration réussie : 
pour l’élève ………………………………………………………………………………… 
pour l’ET…………………………………………………………………………………… 
pour l’ES…………………………………………………………………………………… 
pour la classe……………………………………………………………………………… 
B) Mise en route de la collaboration 
4) Enseignant (e) titulaire et enseignant(e ) spécialisé( e), une rencontre entre vous a-t-elle lieu avant la reprise 
scolaire?  
Si oui, c’est pour parler de : 
- la collaboration          
   oui  non 
- des élèves          
   oui  non 
Mémoire de diplôme HEP-Vs/Vd Greber Florence  2012 
40 
 
-du programme           
  oui  non 
-de la planification des interventions de l’ES       
  oui  non 
5) Les attentes des uns et des autres sont-elles mises en paroles ?     
  oui  non 
6) Les rôles sont-ils définis au préalable ?        
  oui  non 
7) Est-ce qu’un concept ou un mode de fonctionnement commun détermine la prise en charge durant toute 
l’année ou une partie de l’année (ex : évaluation, renforcement particulier, prise en charge…) ?   
            
  oui  non 




C) Les modalités de fonctionnement 
a) fréquence 
 9) Combien de temps aimeriez–vous passer au maximum par semaine pour dialoguer entre vous? 
…………………………   
 10) Cela correspond-t-il a ce que vous vivez ?       
  oui  non        
11) Le moment et le lieu sont-ils convenus par les deux parties ?     
  oui  non 
12) A quel rythme organisez-vous vos rencontres?  ...................................................................  
13) Est-ce que les rencontres sont fixées ou plutôt improvisées sur le moment?........................................ 
14) L'ES participe-t-il à la réunion de parents des élèves de la classe?     
  oui  non 
b)contenu 
15) Lors des rencontres, les discussions portent-elles : 
- sur les enfants intégrés          
parfois  souvent  toujours  jamais 
- sur l'ensemble des élèves de la classe       
parfois  souvent  toujours  jamais 
- sur l'organisation du travail        
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parfois  souvent  toujours  jamais 
- sur le choix des activités         
parfois  souvent  toujours  jamais 
- sur les stratégies d'apprentissage        
parfois  souvent  toujours  jamais 
- sur les pratiques professionnelles       
parfois  souvent  toujours  jamais 
- sur l’échange de matériel         
parfois  souvent  toujours  jamais 
- sur les rôles de chacun         
parfois  souvent  toujours  jamais 
- sur  les difficultés rencontrées par l’un ou par l’autre     
parfois  souvent  toujours  jamais 
16) Y’a-t-il échange de matériel ?        
parfois   souvent  toujours  jamais 
17) Echangez- vous sur les stratégies d’apprentissage ?    
parfois   souvent  toujours  jamais 
c) Organisation du travail  
18) Est-ce que dans la programmation du travail : 
- les rôles sont  inversés          
parfois  souvent  toujours  jamais    
- un travail de groupe est organisé        
Parfois  souvent  toujours  jamais 
- l’ES travaille hors classe        
parfois  souvent  toujours  jamais 
 19) Dans votre cas, peut-on parler de co-enseignement ?      
  oui  non 
d) Evaluation de l'élève 
20) Le mode d'évaluation de l'élève intégré est-il défini  par les deux intervenants?   
  oui  non 
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21) Peut-il être modifié en cours d'année?        
  oui  non 
22) L’évaluation de l’élève est-elle rediscutée après avoir été effectuée?    
  oui  non   
23) L'évaluation est-elle différente selon l'enseignant ?      
  
oui  non 
 
D) Les contacts avec les autres intervenants  
24) Les parents de l'enfant intégré sont-ils informés du travail mis en place, des rôles de chacun ?  
oui  non 
25) Les rencontres avec les parents sont-elles préparées ensemble ?     
  oui   non 
26) Les deux enseignants participent-ils à la rencontre des parents de l'enfant intégré?   
  oui  non 
27) Les rencontres avec les thérapeutes font-elles l’objet d’une discussion auparavant ?   
  oui  non 
28) Est-ce que les deux enseignants participent aux réunions avec les thérapeutes ?   
  oui  non 
 
E) Désagréments pour les enseignants (es) titulaires et la classe 
29)     L’intervention différenciée de l’ES en classe est-elle une gêne ?     
  oui  non 
 si oui : 
 - dans l’organisation du travail       
parfois  souvent  toujours  jamais    
-  au niveau sonore         
parfois  souvent  toujours  jamais 
   
- dans la gestion de la discipline de la classe    
parfois  souvent  toujours  jamais 
 - parce qu’il ou elle se sent observé (e)       
  oui  non 
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30) Le temps de prise en charge de l’enfant est-il suffisant ?      
  oui  non 
 
F)Remédiation  
31) En cas de fonctionnement difficile de la collaboration 
- des mesures spéciales sont-elles mises en place ?        
oui  non 
 Si oui :  
-  réunions supplémentaires          
oui  non 
- une intervision            
oui  non 
- rencontres avec d’autres partenaires (conseillère pédagogique, inspectorat, psychologue du CDTEA, ou autre)  
  oui  non 
- prise de contact avec la direction          
  oui   non 
  
G) Apports pour l'enfant intégré et la classe 
32) Est-ce que l’ES intervient pour d’autres enfants de la classe ?     
  oui  non 
33) L’intervention de l’ES a-t-elle une influence sur la qualité de l'attention portée à l'enfant intégré par les autres 
élèves de la classe ? 
Si oui, expliquez en quoi?................................................................................................................ 
34) Des activités en lien avec l'intégration sont-elles présentées dans la classe ?    
  oui  non 
35)  Si oui, par l’enseignant spécialisé ?        
  oui  non 
36)  La collaboration  entre les enseignants a-t-elle une influence sur le développement de l’enfant intégré ?
            
  oui  non 
expliquez les effets observables : 
……………………………………………………………………………………... 
 H) Apports pour l’ET de la présence de l’ES en classe et vice-versa 
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 -Est-ce que la collaboration vous amène à changer votre programme hebdomadaire et  modifie-t-elle votre 
manière d’enseigner ? 
37) Les ET, êtes–vous sensibilisés à plus de différentiation ?      
  oui  non 
38) Est-ce que la collaboration apporte une meilleure pratique réflexive ?     
  oui  non 
39) La prise en charge spécialisée amène-t-elle une manière plus large de travailler dans le bâtiment scolaire? 
 (décloisonnement de la classe)           
oui   non 
40) Ressentez-vous un accroissement de vos compétences ?      
  oui   non 
41) Vous sentez-vous soutenus dans la manière de prendre en charge l’enfant du CPS?   
  oui  non 
42) Les ET, vous sentez-vous soutenus de manière générale dans la prise en charge des enfants en difficulté ? 
  oui  non 
43) Les ES, êtes-vous sensibilisés à la gestion de la classe ?      
  oui  non 






















Demande de participation à un entretien semi-directif  
 
Chers collègues,  
 
Je vous remercie d’avoir en un premier temps répondu au questionnaire que je vous ai 
fait parvenir par le biais de mon ou ma collègue spécialisée. Celui-ci m’a apporté des 
informations intéressantes sur la mise en place de chaque manière de collaborer. Mais suite au 
dépouillement de ce questionnaire, et suite à de nombreuses lectures sur le thème de mon 
mémoire, je me suis rendue compte que je n’avais pas assez creusé le cadre conceptuel et 
qu’il faudrait que je précise certaines idées sous-jacentes au thème. C’est pourquoi, mon 
directeur de mémoire m’a parlé de compléter ma recherche avec des entretiens semi-directifs. 
 
J’aimerais, si vous acceptez, organiser un moment d’échange d’une demi-heure, durant 
lequel nous reparlerions de la collaboration enseignant spécialisé/ enseignant titulaire. Cet 
échange devrait être enregistré et se passer seul avec moi. Je vous garantis, bien sûr, le secret 
professionnel, et dans le cas où je citerai vos paroles, l’anonymat.  
 
Je vous remercie d’avance pour votre réponse et votre disponibilité. Meilleures 
salutations ! ;=)   Florence G.  
  





Le guide d’entretien 
  
Pour  le choix des entretiens semi-directifs, j’ai sélectionné trois duos : un dont les résultats 
sont plutôt identiques, un dont la perception de la collaboration est différente, et un duo de 
Martigny (ville pionnière de l’intégration). 
 
Thème : perception des rôles 
1) Quelle vision avez-vous du rôle de chaque enseignant, dans le cas d’une intégration CPS, 
au sein de la classe ? (compétences requises) 
 
Thème : la collaboration 
2) Avez-vous observé des « stades » dans l’évolution de la collaboration ? (expériences 
diverses) 
3) A quel niveau pensez-vous vous situer? 
4) Qu’est-ce que vous avez mis en place et qui a bien fonctionné ? (l’élève- collaboration) 
5) Serait-il possible d’améliorer la collaboration, si oui comment ? 
6) Préparez-vous à deux le programme hebdomadaire ?  Des cours sont-ils échangés ? 
7) Collaborez-vous à un projet de classe ? 
 
Thème : l’intégration 
 
8) Quelles contraintes pensez-vous que l’enfant intégré vit dans le quotidien ? Comment vit-il 
l’intégration? 
9) Quelle remédiation ou différenciation est-elle mise en place ?  
10) L’intégration, un idéal ou une réalité ? 
  



























9. ATTESTATION D’AUTHENTICITE 
Je certifie que ce mémoire constitue un travail original et j’affirme être l’auteure. 
Je certifie avoir respecté le code éthique et la déontologie de la recherche en le réalisant.   
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RESUME ET MOTS-CLES 
L’intégration est un idéal recherché par notre société, tout particulièrement celle des personnes à mobilité 
restreinte ou celles ayant des besoins particuliers au niveau de leur formation ou de leurs acquisitions scolaires. 
Le désir est de les maintenir dans leur milieu habituel, de leur apporter des moyens différents pour y rester. 
L’objectif poursuivi par notre école obligatoire est de permettre à chacun de suivre son parcours scolaire dans 
une classe avec des élèves de leur âge.  
Cet idéal apporte une dynamique nouvelle dans l’école et oblige les enseignants à évoluer dans leurs pratiques. 
L’arrivée de l’enfant ayant des besoins spécifiques dans la classe nécessite l’intervention de l’enseignant 
spécialisé et des professionnels, tels que logopédistes, psychomotriciens ou psychologues… Un partenariat se 
met en place, permettant de développer de nouvelles compétences. Pendant des années l’instituteur était l’unique 
maître à bord et sa porte s’ouvrait juste pour les visites de l’inspecteur et la commission scolaire. Maintenant il 
doit partager ses décisions avec ses collègues, trouver des solutions aux difficultés rencontrées, confronter sa 
vision de l’enseignement et de son rôle avec d’autres personnes. Le thème de la collaboration m’interpelle depuis 
plusieurs années. Ce mémoire m’a permis d’analyser certaines pratiques de collaboration et les concepts qui les 
sous-tendent.  
La recherche a débuté par un questionnaire distribué à des collègues travaillant en duo pédagogique, ES et ET, et 
ayant au moins un élève du CPS  intégré dans la classe. Celui-ci a apporté des éléments précis sur le 
fonctionnement de ces duos, mais a laissé peu d’ouverture aux concepts qui  influencent ces éléments. Pour 
donner une autre dimension à cette recherche, j’ai réalisé six entretiens semi-directifs avec trois duos choisis 
parmi les personnes questionnées auparavant. Ceux-ci ont permis de définir leur perception de l’intégration, les 
apports et les limites perçues, les rôles respectifs de chacun et les compétences requises, la réussite scolaire de 
l’élève et de celle de leur collaboration.  
 Plusieurs constats découlent de cette recherche:  
- De manière générale, l’intégration est ressentie positivement chez tous les enseignants, mais chacun y 
perçoit des limites. Celles-ci sont atteintes lorsque la classe ne fonctionne plus correctement ou que l’élève 
intégré ne profite plus de cette situation. 
- Les rôles sont clairement définis dans chaque duo (ET/ES)  et des compétences différentes sont mises 
en valeur.   
- L’ET attend des compétences de différenciation chez l’ES, tandis que l’ES privilégie la relation avec 
son collègue titulaire.  
- Un besoin d’échange régulier et  fixé à l’avance est requis: c’est un point fort qui ressort des 
questionnaires de la part de tous les participants. Le fonctionnement est réévalué régulièrement en fonction de 
l’évolution de l’élève et de la classe. 
- La collaboration n’est pas perçue comme un partage des tâches, mais plutôt comme un partage des 
responsabilités: l’ET face à la classe, l’ES par rapport à l’enfant intégré et son intégration. 
A l’issue de cette recherche, nous ne pouvons pas parler de co-enseignement mais plutôt de pratiques de 
collaboration. D’ailleurs ce terme devient de plus en plus actuel dans les articles relatant des expériences 
intégratives. La formation de base des enseignants familiarise les étudiants à ce concept par des activités  
favorisant la construction des apprentissages dans une visée socioconstructiviste. Ces nouvelles compétences 
permettront de mieux répartir le travail et d’apporter des solutions nouvelles aux difficultés en lien avec 
l’intégration.  
Mots-clés : enseignant titulaire - enseignant spécialisé - élève ayant des besoins particuliers - représentation – 
rôles – collaboration - intégration. 
